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1 | INTRODUCTION 

Tous les grands singes construisent des nids arboricoles pour la nuit en 
entrelaçant des branches et d'autres végétaux (Anderson et al., 2019 ; Fruth et 
al., 2018). Les gorilles, bien que capables de grimper lorsqu'ils cherchent de 
la nourriture, sont les plus terrestres des grands singes et construisent des 
nids de nuit principalement au sol en utilisant la végétation herbacée 
disponible, bien qu'ils augmentent l'utilisation de nids arboricoles de manière 
saisonnière, ou lorsque la végétation terrestre est limitée (Brugiere & Sakom, 
2001 ; Mfossa et al., 2022 ; Tutin et al., 1995). En revanche, les orangs-
outans, les bonobos et les chimpanzés construisent principalement des nids 
arboricoles (van Casteren et al., 2012 ; Fruth &

Hohmann, 1993 ; Fruth et al., 2018 ; Goodall, 1962 ; Hicks, 2010 ; Prasetyo et 
al., 2009), en utilisant plusieurs branches porteuses entrelacées, en 
remplissant avec des matériaux plus petits et plus mous (Fruth et al., 2018 ; 
Furuichi & Hashimoto, 2000 ; Prasetyo et al., 2009 ; Samson & Hunt, 2012). Il 
peut y avoir un effet d'apprentissage, les jeunes singes construisant des nids 
plus robustes plus tôt s'ils sont exposés à des adultes qui construisent des 
nids (orangs-outans : Lethmate, 1977 ; chimpanzés : McGrew, 2004 ; Videan, 
2006), mais d'autres travaux avec des populations sauvages sont nécessaires 
pour démêler plus soigneusement l'apprentissage social potentiel des 
influences écologiques et développementales. Chaque individu indépendant 
construit son propre nid, mais les individus nichent généralement dans un 
groupe.

Abréviations : BPCP, Bugoma Primate Conservation Project ; GPS, système de positionnement global ; m, mètres.

Il s'agit d'un article en libre accès selon les termes de la licence Creative Commons Attribution-NonCommercial License, qui permet l'utilisation, la distribution et la reproduction sur tout 
support, à condition que le travail original soit correctement cité et qu'il ne soit pas utilisé à des fins commerciales.
2023 Les auteurs. American Journal of Primatology publié par Wiley Periodicals LLC.

Am. J. Primatol. 2024;86:e23583. wileyonlinelibrary.com/journal/ajp | 1 de 8  
https://doi.org/10.1002/ajp.23583

Résumé
Nous rapportons la présence de nids au sol habituels dans une population de chimpanzés 
d'Afrique de l'Est (Pan troglodytes schweinfurthii) récemment étudiée dans la réserve forestière 
centrale de Bugoma, en Ouganda. Sur une période de 2 ans, nous avons rencontré 891 nids 

de nuit, dont 189 ont été classés comme nids au sol, soit un taux d'environ 21%. Nous 
n'avons trouvé aucune preuve préliminaire de facteurs socio-écologiques qui favoriseraient son 

utilisation et soulignons des facteurs locaux, tels que l'incidence élevée des perturbations 
forestières dues au braconnage et à l'exploitation forestière, qui semblent rendre son 
utilisation désavantageuse. Bien que des études supplémentaires soient nécessaires pour 
établir si ce comportement répond aux critères stricts de la culture animale non humaine, 
nous soutenons l'argument selon lequel l'utilisation plus large de répertoires comportementaux 
spécifiques à la population et au groupe chez les espèces phares, telles que les chimpanzés, 
offre un outil pour promouvoir les mesures de conservation urgentes nécessaires pour 
protéger les écosystèmes menacés, y compris la forêt de Bugoma.
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avec d'autres dans le même arbre ou dans des arbres proches (Fruth, 1995 ; 
Schaller, 1963 ; van Lawick-Goodall, 1968). Les chimpanzés et les bonobos 
construisent généralement leurs nids à une hauteur comprise entre 8 et 20 m, 
mais ils peuvent descendre jusqu'à 3-4 m lorsque les arbres plus grands sont 
limités (Fruth et al., 2018 ; Pruetz et al., 2008 ; Samson & Hunt, 2012). Les 
nids complets - de nuit ou de jour - se distinguent par leur construction 
d'autres structures de repos plus fragiles telles que les "lits de jour" et les 
"coussins", qui ne comportent qu'une ou deux branches pliées, vaguement 
entrelacées, et peuvent être aussi simples qu'un seul petit arbre plié ou une 
touffe de fougères (Boesch, 1995 ; Brownlow et al., 2001 ; Furuichi & 
Hashimoto, 2000 ; Koops et al., 2007). Les nids sont construits chaque soir 
pour la nuit, mais ils sont également construits pendant la journée pour 
diverses raisons allant du sommeil au jeu ou à la sollicitation sexuelle 
(Boesch, 1995 ; Brownlow et al., 2001 ; Fruth & Hohmann, 1996 ; Fruth et al., 
2018 ; McGrew, 2010 ; Plumptre & Reynolds, 1997), les bonobos construisant 
aussi régulièrement des nids complets supplémentaires pendant la journée 
(Wessling & Surbeck, 2021).

Malgré l'utilisation de la nidification nocturne arboricole dans toutes les 
communautés de chimpanzés étudiées à ce jour, notre compréhension de 
leur fonction reste limitée, avec des hypothèses potentiellement 

complémentaires qui comprennent actuellement des modèles saisonniers (van 
Casteren et al, 2012 ; Samson & Hunt, 2014), la thermorégulation (Koops et 
al., 2012 ; McGrew, 2004 ; Stewart et al., 2018), l'évitement des pathogènes 
et des parasites (Anderson, 1998 ; Lacroux et al., 2022) et l'évitement de la 
prédation (Koops et al., 2012 ; Kortlandt, 1992 ; Pruetz et al., 2008 ; Stewart & 
Pruetz, 2013). Certains aspects de l'environnement local semblent avoir un 
impact sur le choix de l'emplacement du nid, par exemple une préférence 
pour les pentes par rapport aux terrains plus plats (Issa : Hernandez-Aguilar, 
2009 ; Mahale : Izawa & Itani, 1966 ; Suzuki, 1969 ; Assirik : Baldwin, 1979). 
Cependant, dans les habitats où les arbres sont limités, cela tend à conduire à 
une concentration des nids dans les arbres disponibles (Hernandez-Aguilar, 
2009), plutôt qu'à des stratégies alternatives telles que la nidification au sol.

L'utilisation très occasionnelle de nids de nuit au sol est largement 
répandue.

Les chimpanzés de l'Afrique de l'Est et de l'Afrique australe sont des espèces qui 
ont été rapportées dans toutes les sous-espèces de chimpanzés, y compris en 
Ouganda (voir ci-dessous et c.f. Tagg et al., 2013). En excluant les lits de jour et 
les coussins minimalement construits (Furuichi & Hashimoto, 2000 ; Koops et al., 
2007), l'utilisation de nids de nuit entièrement construits au sol est typiquement 
rare (5%-10% des nids construits dans une population donnée ; Koops et al., 2007 
; Matsuzawa & Yamakoshi, 1996), peut-être comme solution de repli pour les 
individus malades ou blessés (<1% ; Furuichi & Hashimoto, 2000). Une 
utilisation légèrement plus fréquente de nids nocturnes au sol a été rapportée 
par les chimpanzés mâles d'Afrique de l'Ouest (Pan troglodytes verus) de 
Seringbara dans les Monts Nimba en Guinée (~3%-5% des nids nocturnes ; Koops 
et al., 2007, 2012) et du site de terrain à long terme de Fongoli (~12% des nids 
nocturnes ; Stewart, 2011a). Des nids au sol fréquents ont également été 
récemment observés au Cameroun chez les chimpanzés du Nigeria-Cameroun 
(Pan troglodytes ellioti) d'un des deux sites de terrain (i.e.., Andu) des deux sites 
de terrain de la forêt de Lebialen-Mone (~32% des nids nocturnes ; Last & Muh, 
2013) et chez les chimpanzés d'Afrique centrale (Pan troglodytes troglodytes) 
du site de recherche de La Belgique dans la réserve de biosphère du Dja 
(~3%-~9% des nids nocturnes ; Guislain & Dupain, 2005 ; Tagg et al., 2013). 
Cependant, malgré ~250 ans d'observations continues sur des sites de 
recherche à long terme (Gombe, >60 ans ; Mahale, >60 ans ; Kibale-

Kanyawara, >30 ans ; Kibale-Ngogo, >20 ans ; Kalinzu, >30 ans ; Budongo-Sonso, 
>30 ans, Budongo-Waibira,

>10 ans) ; l'utilisation coutumière de nids au sol pendant la nuit n'a été signalée 
que dans les communautés de chimpanzés d'Afrique de l'Est dans le nord de 
la République démocratique du Congo (~11% des sites de nidification ; Hicks 
et al., 2019).

Ici, nous rapportons la présence de nids au sol apparemment habituels 
dans la population de chimpanzés d'Afrique de l'Est (Pan troglodytes 
schweinfurthii) récemment étudiée dans la réserve forestière centrale de 
Bugoma, en Ouganda. En outre, tout en examinant les facteurs socio-

écologiques spécifiques qui favoriseraient son utilisation, nous suggérons que 
des facteurs locaux tels que des perturbations anthropogéniques prolongées 
seraient susceptibles d'inhiber la construction de nids au sol, et soulignent la 
possibilité d'une explication culturelle. L'établissement d'un cas de 
comportement culturel sur la base d'une preuve de transmission sociale ou de 
l'exclusion d'autres hypothèses, telles que la variation génétique ou 
écologique, peut prendre des dizaines d'années chez les espèces à longue 
durée de vie. Cependant, nous soutenons que l'utilisation des différences de 
groupe dans les répertoires comportementaux des espèces phares, y compris 
les chimpanzés, indépendamment du mécanisme socio-écologique ou cognitif 
par lequel elles sont produites, offre un outil efficace pour promouvoir l'action 
de conservation urgente nécessaire pour protéger les écosystèmes menacés, 
tels que la forêt de Bugoma.

2 | MÉTHODES 

2.1 | Site

La réserve forestière centrale de Bugoma comprend 400 km2 de forêt 
tropicale humide semi-décidue (située à 01°15′ N 30°58′ E et à 990-1300 m 
d'altitude). Situé entre la réserve forestière centrale de Budongo (425 km2 ) et 
le parc national de Kibale (776 km2 ), Bugoma représente le plus grand habitat 
forestier contigu pour les chimpanzés en Afrique de l'Est dans lequel il n'y a 
pas eu d'activité de recherche à long terme. En 2006, la densité des 
chimpanzés a été estimée à 1,9 chimpanzé par km2 (ce qui donne une 
estimation approximative de la population de ~760 chimpanzés ; Plumptre & 
Cox, 2006), mais compte tenu du déclin généralisé des populations de 
primates (Estrada et al., 2017), une estimation actuelle de la population de 
~600 chimpanzés pourrait être plus appropriée. Suite aux études menées en 
2015, le Bugoma Primate Conservation Project (BPCP, www. 
bugomaprimates.com) a lancé en 2016 des activités quotidiennes 
d'habituation et de suivi dans plusieurs communautés de chimpanzés. Nos 
données sont concentrées sur la communauté de Mwera, où des contacts 
réguliers ont été initiés en 2016 et ont eu lieu la plupart des jours en 2018. Les 
chimpanzés de la communauté de Mwera-Nord ont également été rencontrés, 
car leur aire de répartition chevauche celle de Mwera, mais ils ne sont pas 
suivis intentionnellement et ils ont toujours tendance à fuir lorsque notre 
présence est détectée, ce qui nous permet de faire la distinction entre les 
groupes. L'aire de répartition actuelle de la communauté de Mwera est 
estimée à environ 10 km2 (voir figure 1). Pendant la période d'étude, les 
chimpanzés de la communauté de Mwera ont été suivis régulièrement 
(plusieurs jours par semaine pendant plusieurs heures par jour) avec une 
estimation de 60-80 individus basée sur les tailles des communautés locales 
de chimpanzés d'Afrique de l'Est (Wilson et al., 2014). Cependant, comme il n'a 
pas été possible de les nicher ou de les dénuder, les observations directes de 
la construction de nids nocturnes n'ont pas été disponibles.
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FI GU RE 1 Localisation des sites de nidification dans l'aire de répartition actuelle estimée de la communauté de chimpanzés de Mwera dans la réserve forestière 
centrale de Bugoma. Blanc : site de nidification au sol uniquement ; gris : site de nidification dans les arbres uniquement ; noir : sites de nidification au sol et dans 
les arbres dans le même site. L'encart montre les limites complètes de la réserve forestière.

2.2 | Collecte de données

En plus des observations directes des données sur le comportement et la 
santé des chimpanzés, le personnel du projet enregistre le type et la 
localisation GPS des signes d'activité des chimpanzés (empreintes, 
excréments, restes de nourriture, outils abandonnés et nids), ainsi que des 
activités humaines illégales (principalement la chasse et l'exploitation 
forestière) chaque fois qu'ils sont rencontrés ad libitum.

Un "site de nidification" a été défini comme un ou plusieurs nids du 
même âge dans lequel aucun n'est séparé de plus de 30 m (Furuichi & 
Hashimoto, 2000). Suite à la multiplication des rencontres avec des nids de 
nuit au sol, en 2019, le personnel du BPCP a commencé à collecter des 
informations détaillées sur les nids de nuit. Cependant, la collecte de données 
a été impactée par l'épidémie de COVID-19 avec (1) un arrêt de la collecte de 
données de février 2020 à juillet 2020 et (2) un changement d e  protocole de 
collecte de données après cette période. Par conséquent, nous fournissons ici 
les données de nidification suivantes : La localisation GPS, l'âge approximatif 
(1 jour, 2 jours, moins d'une semaine, plus d'une semaine), le type de nid (sol, 
arbre), et le nombre de nids au sol et dans les arbres dans le site de 
nidification d'août 2019 à juin 2022. Les taux de dégradation des nids varient 
considérablement entre les populations et sont façonnés par des facteurs 
écologiques et saisonniers locaux (Morgan et al., 2016 ; Wessling & Surbeck, 
2021). Nous avons suivi Romani et al. (2023), qui ont récemment décrit les 
étapes de la nidification et les taux de décomposition pour la réserve 
forestière centrale de Bugoma. D'autres données relatives à la nidification, 
notamment la densité de la forêt environnante (ouverte, moyenne, dense), le 
type de forêt (primaire, secondaire-mixte, perturbée, marécageuse, prairie), la 
hauteur à partir du sol de tous les nids dans les arbres (m), l'espèce d'arbre 
principale utilisée, la largeur et la longueur des nids au sol (cm), et l'utilisation 
de branches pliées ou détachées ainsi que l'inclusion de

La végétation herbacée terrestre (ci-après : herbes terrestres) dans la 
construction des nids au sol, ne sont disponibles que pour l'épidémie pré-

COVID-19, c'est-à-dire d'août 2019 à février 2020.

3 | RÉSULTATS 

3.1 | Présence de nids au sol et dans les arbres

Entre août 2019 et juillet 2022, nous avons enregistré 891 nids de nuit dans 
310 sites de nidification, le nombre de nids par site variant de 1 à 21 (Figure 
1). Nous avons enregistré 692 nids dans les arbres et 189 nids au sol
(21%). Des nids au sol ont été observés dans 78 des 310 sites (25% des sites 
de nidification) et ont coexisté avec des nids dans les arbres dans 31 de ces 
sites (10% de tous les sites de nidification ; 40% des sites avec un nid au sol ; 
jusqu'à 15 nids au sol dans un site). Des nids au sol ont été observés tout au 
long de l'année (50% pendant les mois de la saison sèche décembre-février, 
juin-août ; 50% pendant les mois de la saison humide mars-mai, septembre-

novembre).
Entre août 2019 et février 2020, nous avons enregistré des informations 

supplémentaires sur la construction des nids et sur l'habitat local pour les
138 sites de nidification contenant 323 nids de nuit (282 nids dans les arbres, 
41 nids au sol). La hauteur des nids dans les arbres variait de 1 à 45 m ; et n 
= 11 (4 %) se trouvaient à 2 m ou moins du sol. Tous les nids au sol qui ont 
pu être mesurés (n = 39) contenaient des branches détachées entrelacées, et 
la plupart (n = 34, 87%) contenaient également des branches pliées (voir 
figure 2). Un petit nombre (n = 2) a incorporé des herbes terrestres dans la 
construction. La majorité des sites de nidification étaient situés dans des 
forêts de densité moyenne (n = 117) par opposition à des forêts claires (n = 17) 
ou à des forêts de haute densité (n = 16).
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FI GU RE 2 Trois nids au sol. Photos de trois nids au sol sur trois sites de nidification distincts. Notez l'inclusion de multiples branches pliées et entrelacées ainsi 
que des quantités substantielles de matériaux feuillus plus petits, ce qui les distingue des structures de repos plus fragiles telles que les "lits de jour" et les 
"coussins".

(n = 4) ; de même, la majorité des sites de nidification étaient situés dans des 
forêts mixtes secondaires (n = 121) plutôt que dans des forêts perturbées (n = 
8) ou des savanes (n = 1 ; inconnu n = 8).

4 | DISCUSSION 

Les chimpanzés de Bugoma construisent régulièrement des nids au sol 
pendant la nuit et, en outre, construisent des nids dans les arbres à une 
hauteur qui serait vulnérable à la menace humaine (<2 m). En plus de leur 
fréquence observée, nous avons constaté que les nids au sol apparaissaient 
le plus souvent en grappes, ce qui suggère qu'ils n'ont pas été construits par 
un seul individu ou une seule famille. Comme ces chimpanzés n'étaient pas 
complètement habitués au moment de l'acquisition des données, il n'a pas été 
possible d'observer directement la construction des nids au sol pendant la 
nuit. Le nombre estimé d'individus indépendants dans la communauté (~40) 
est une fraction du nombre total de nids au sol rencontrés, il est donc 
impossible que chaque nid au sol observé ait été construit par un individu 
distinct à une seule occasion. De même, jusqu'à 15 nids au sol ont été 
trouvés dans un seul site de nidification, il n'est donc pas possible que ces 
nids soient l'œuvre d'un seul individu extrêmement prolifique. Nous suggérons 
que l'explication la plus probable est la construction répétée de nids au sol par 
au moins quelques individus. Si tel est le cas, la construction de nids au sol 
dans la communauté de chimpanzés de Mwera répond aux critères d'un 
comportement "habituel" (Whiten et al., 1999).

La transition vers un sommeil régulier sur le sol a été suggérée comme 
un moteur important des changements comportementaux et cognitifs des 
hominines dans notre divergence avec les autres singes (Coolidge & Wynn, 
2006) et, par conséquent, les facteurs qui conduisent à une occurrence plus 
régulière du sommeil sur le sol chez les singes sont intéressants dans divers 
domaines. Il est possible que des facteurs écologiques locaux favorisent 
l'utilisation de la nidification au sol dans les communautés de Bugoma. Bien 
qu'une recherche systématique soit nécessaire pour le confirmer, nous 
pensons qu'il est peu probable que la limitation du nombre d'arbres appropriés 
pour la nidification dans les arbres (cf. McCarthy et al., 2017) favorise la 
nidification au sol, à la fois en raison de la cooccurrence régulière de nids 
dans les arbres et au sol dans le même groupe de nidification, et parce que 
l'habitat de forêt mixte secondaire dans lequel la majorité des sites de 
nidification se trouvent est un habitat de nidification à l'échelle locale.

La structure de la réserve forestière de Budongo est similaire à celle de la 
réserve forestière voisine de Budongo, dans laquelle aucun nid au sol n'a été 
signalé au cours de plus de 40 ans d'observation cumulée dans deux 
communautés.

Une autre explication pourrait être la saisonnalité (Pruetz et al., 2008 ; 
Tagg et al., 2013), mais les chimpanzés du Bugoma semblent nicher au sol 
toute l'année (voir aussi Koops et al., 2012). La nidification au sol peut 
apporter des différences importantes dans la thermorégulation (Stewart, 
2011b) ou dans l'évitement des pathogènes (Lacroux et al., 2022 ; Stewart, 
2011b ; Videan, 2006), qui sont d'un grand intérêt pour les recherches futures 
au Bugoma ; cependant, la cooccurrence fréquente de nids au sol et dans les 
arbres dans le même site de nidification suggère que tout effet varie en 
fonction des caractéristiques individuelles. Une possibilité est qu'il y ait des 
différences spécifiques au sexe : par exemple, la nidification au sol peut être 
plus répandue chez les chimpanzés mâles, qui nichent déjà typiquement à 
des hauteurs plus basses (e.g., Brownlow et al., 2001). Les chimpanzés 
semblent également sélectionner les espèces d'arbres pour leur nidification en 
fonction de leur "confort", en tenant compte de caractéristiques telles qu'une 
forte densité de feuilles (Lacroux et al., 2023), un aspect qui pourrait 
également varier en fonction de l'individu ou du sexe.

Une autre explication écologique pourrait être qu'un grand nombre 
d'individus sont incapables de construire des nids dans les arbres en raison 
d'une blessure ou d'une maladie. Là encore, nous pensons que cette 
hypothèse est peu probable. Notre collecte de données à long terme 
comprend un suivi de la santé des chimpanzés et bien qu'il y ait des 
épidémies d'infections respiratoires chez certains individus, celles-ci semblent 
similaires à celles rapportées dans d'autres populations de la forêt ougandaise 
(Scully et al., 2018). Une pression plus probable serait l'impact des fils de 
collet qui mutilent régulièrement les chimpanzés qui s'y coincent les mains et 
les pieds - ces blessures peuvent inclure des membres décharnés et 
amputés. Cependant, une fois de plus, les communautés voisines de 
Budongo ont également un nombre élevé de chimpanzés blessés par des 
collets (Reynolds, 2005 ; Stokes & Byrne, 2006 ; Waller & Reynolds, 2001), y 
compris des individus à qui il manque des mains et des pieds (y compris des 
individus dont plus d'un membre est amputé), et ne signalent pas d'utilisation 
de la nidification au sol.

La nidification au sol a parfois été expliquée par les spécialistes comme étant

résultant de l'absence de prédateurs ou de l'activité humaine
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FI GU RE 3 Grands mammifères principalement terrestres et reptiles présents dans la réserve forestière centrale de Bugoma qui représentent une menace 
potentielle pour les chimpanzés. Images capturées directement ou par piège photographique dans le domaine vital de la communauté de Mwera. De gauche à 
droite : Eléphant d'Afrique (Loxodonta cyclotis) ; vipère rhinocéros (Bitis nasicornis) ; chat doré (Caracal aurata).

FI GU RE 4 Activités humaines dans la réserve forestière centrale de Bugoma. Images prises directement ou à l'aide d'un piège photographique dans la zone 
d'habitation de la communauté de Mwera. De gauche à droite : abattage illégal de bois ; présence superposée de chiens de chasse dans des endroits clés pour les 
chimpanzés ; utilisation de collets en fil de fer et en nylon pour piéger le petit gibier.

(Hicks, 2010 ; Pruetz et al., 2008 ; McCarthy et al., 2017 ; Last & Muh, 2013). 
À Bugoma, un certain nombre de caractéristiques de la forêt rendent la 
nidification au sol potentiellement risquée. Bien qu'il n'y ait pas d'observations 
récentes confirmées du principal prédateur non humain des chimpanzés (le 
léopard, Panthera pardus) à Bugoma, d'autres grands animaux qui pourraient 
présenter un risque potentiel ont été régulièrement observés directement ou 
indirectement (par le biais de pièges photographiques) au cours de la période 
d'étude, notamment l'éléphant (Loxodonta cyclotis), le chat doré (Caracal 
aurata), le python (Python sebae) et la vipère rhinocéros (Bitis nasicornis ; 
Figure 3). La présence d'éléphants a déjà été décrite comme ayant un impact 
sur la nidification au sol à Lope (Tutin et al., 1995) et ils sont également 
présents sur d'autres sites où la nidification au sol a été observée (i.e., La 
Belgique, Tagg et al., 2013 ; Bili-Uele, Hicks, 2010). Le risque le plus important 
pour les chimpanzés du Bugoma est peut-être l'activité humaine. La chasse 
est prédominante ; en plus de l'utilisation de fils de collets conçus pour cibler 
les céphalophes et les cochons, les chasseurs de Bugoma rencontrent 
régulièrement de grandes meutes de chiens dans l'aire de répartition des 
chimpanzés (Figure 4). Les restes de chimpanzés dépecés, apparemment à 
la suite d'une chasse par l'homme, ont été découverts dans la région de 
Bugoma.

découvert par le projet à deux reprises, avec d'autres rapports non confirmés 
(Bugoma Primate Conservation Project, données non publiées). Il est 
intéressant de noter, bien que cela reste contre-intuitif, que Tagg et al. (2013) 
ont également constaté que la nidification au sol des chimpanzés semblait 
augmenter avec la pression humaine.

Bien que des recherches supplémentaires importantes soient 
nécessaires, nous n'avons pas encore de preuves claires de l'existence de 
facteurs écologiques ou physiques de la nidification au sol à Bugoma. Étant 
donné le risque important pour la vie des chasseurs humains, il est possible 
qu'il y ait une composante culturelle dans la nidification au sol des chimpanzés 
du Bugoma. Si cela est vrai, cela mettrait en évidence que, comme chez 
d'autres espèces (Franz & Matthews, 2010 ; Laland & Williams, 1998), 
certaines variantes comportementales des chimpanzés acquises socialement 
peuvent ne pas avoir d'effet positif sur la condition physique des individus. Les 
variantes comportementales liées à l'amélioration des taux vitaux, tels que la 
survie, ont été suggérées comme étant particulièrement importantes pour la 
conservation (Brakes et al., 2021), mais l'établissement de ces liens est difficile 
(Carvalho et al., 2022) et l'association avec la condition physique individuelle 
peut varier en fonction des pressions locales fluctuantes, par exemple, la 
chasse humaine.
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Les cultures des chimpanzés se sont révélées inflexibles, avec une résistance 
à la modification ou à l'acquisition de nouveaux comportements même 
lorsqu'ils pourraient être avantageux (Boesch & Boesch- Achermann, 2000 ; 
Gruber et al., 2011 ; mais voir Hobaiter et al., 2014), ce qui suggère qu'ils 
pourraient être également résistants à la perte de ces comportements 
lorsqu'ils semblent désavantageux.

Avec l'augmentation de la pression humaine sur la forêt, on ne sait pas 
comment les chimpanzés de Bugoma réagiront en c e  qui concerne leur 
comportement de construction de nids. Une surveillance étroite de la 
construction des nids au sol dans la forêt de Bugoma pourrait fournir une 
évaluation directe de l'impact des activités anthropogéniques sur les 
chimpanzés sauvages semi-habitués. L'importance des variations 
comportementales spécifiques aux communautés et aux populations dans 
une perspective de conservation a commencé à faire l'objet d'une attention 
particulière ( Brakes et al., 2019, 2021). La perte d'une communauté 
spécifique implique la perte irréversible d'un patrimoine génétique unique, 
ainsi que des informations et des connaissances individuelles sur lesquelles 
repose toute culture locale. L'habitat forestier de Bugoma au s e n s  large est 
soumis à une pression considérable, non seulement en raison d'activités 
illégales telles que la chasse et l'exploitation forestière, mais aussi en raison 
de la coupe à blanc pour la production de cultures, de l'extraction de 
ressources énergétiques locales et de l'augmentation des infrastructures et 
des activités anthropogéniques (McLennan et al., 2020 ; Plumptre et al., 
2020). Les variations comportementales non humaines sont sensibles à 
l'impact de l'activité anthropique sur la transformation, la fragmentation et la 
dégradation des habitats (Gruber et al., 2019 ; Kalan et al., 2020). Les appels 
à l'action urgents et généralisés de 2019 à 2022 pour sa protection par les 
organisations ougandaises et internationales, ainsi que la génération de 
ressources durables planifiée à partir de projets d'écotourisme, pourraient 
bénéficier d'un argumentaire clair et solide en faveur du répertoire 
comportemental unique des chimpanzés dans cette zone.
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